
le gerzde c1~ l~ maladie.: AJ~è*' aVoh ~ ~es~é.ci~'elIès~seràiit. pa.~ mêlées à l~adpiI~
quelque' temps dans la Société; il sêr~ pd'iibl~ nist~ation-? Tout est re,' ~f ~et~ conventionnel
de l'exclure au moment oà le~ sècdur~ lui se- ~dans. l'organisatiop des Sociétés ; ~c'~' serait une
raient le plus .nécssaiies ~t' là conipa~i&n pré. clause n éces~aire d'un, contrat librement con-
vaudra sur la stricte exécution du rê~1er.ient. senti. Cette~restriction, d'ailleurs> 'existedans
luis,~côniment-prouver~qde l'ori~ih~ d&Ia'ma-. ~aplupart des associations qui, en France, a~-
ladie éstûritérieure à r~mis~1o~ ? ..... Tien 'rûet~tént les femnies. Le b~ se~è, pa~a~t-il,
sera souvent aidsi, mêIUC~ clans le cas de dissi- n'a pas encore song~ à s'en plaincfre.
rnulation et de mau1~aise foi. ~ O~ Sèràit-il ~ .~ker la

Il nous semble que la visite d'un médeê'in ét cotisàtion de la. fen~n~e à un tapx ~ussi.~élevé
son attestation donned* plûs de garanties. Peut pour lui payer exactement la même indemnité
de 'temps lui suffit pour reconnaître la bonne ou .qu'à:l'homrne. ? 'Pour-moi, je' ne le. crois pas' et
Ia.mauvais~-santé 'et, p'ar ce inoy~'n, là Socie'~é' je serais même dispos~~à diminuer debe~udoup
n'accueillera j5a~ des peisoùné's déjà iiialades ét~ ;l'un~et1'autre.
ne verrâ pas s~on a~oir côW~promis j~ar des 'mcm-' Je réserve pour une autre occas~oi?, ~t qùand
bres qui réclameraient son assistance ayant à :je serai fixé sur les questions ci;dessds, de dis.
peine contribué'à augn~enter ses ~oiir~és. On 'cuter la dernière oi~jeçi~on d~e -M, ~on~tànj à Sa-
pLdt du~reàte, 'pôur plus de sûrèté, fàire sigiier ~ : la visi~te d~s consoeurs malades,
à l'aspirant la déclaration qu'il x~'es~t att~int. En attendent,.veuillezme~croîre
d'aucuiie maladi héréditairé' ou 'iûi~âbrè~'dônt'
le rnédeciii n'aurait'pu s'assurer. Aiiisi l'e~cigè~. Votre bien dévoué.
notre Union St-Joseph.

1)o l'admission dos .Fommos

Je regrette beaucôup que le peu de temps ~
nia disposition m'emp~.he de répondre plus'
longuemeziEà la co s~ùd~iice de M. Con-
tant-ce quç je ferai un, jour ou'Çautre si ce
monsieur veùt' bisif, d'abord' nie dire:

i O Les ouvriers, qui ,cprnposen~ aujour4~i}ui
les SocIétés 4e Secours Mutuel, étant obligés de
faire âutant de saci~fices qu'il serfx6I~ l~ ci~oire
poi& éêoiiomiser Ié~zr co~ufribu~Uoù,. commefit,
peuv~t-fls économiser q~ie1qiIe.. ~io~se, ieui~
fehuriie~ oU q~ielcju'uh dè là fa~ul1lè étant ma-
lade ? Dans ce cas-là, je suppose, ceux ~4~i~s ~u-
raient jn~ faire tour ~e tènir ei<~è~ié jusque là,
sé tiô&éràient ~erdu~de0enus.inutiÎ~ par 1'i~n-
pos~ibIIitéoù ils se &éuvent de les continuer..

20 L'a~mis~ioh des ferùùés, Éomnie celte
4es hommes> étalit facu'ltative, pour~u~i~e1l~
là qui ùâihdi'aieui't ae né pouvoir pas coui~i«uer,
risqu~'raie~t-ellês deer' er~

~ M. p,,,c~e qu gue chose.
3 Contant ser~ut-il en état de prouXet

què la'l~ernme est su~ceptIblè de ieoe~oir p3uls
souvèùt ~uiè 'l'homme les 1•én~fices d~ I'asso~a-
tiôn ? Vàtte jôuiiual a déjà rè~rod~itùn ~b1èau
ddmontrant que la plus Iong~ ctu~éè des mnal~-
diê.i'd~ez'rliômrne u~ompénsè et a~-d'~4à la ~Ius

40 S&ait~-ce r~elfém~ -

une Inju~tuce ~ue~on4î

NombS~taIx~s

i -

En France, les ùiù6~~fes, basés sur la~loî orgRnig9e des Sociét~s de Secours Mutuel,
Icontiènnent l'article ci-~cssous qui parait sévère
~et même, ridicule a~i prera-ii~ abord mais dont
'1âpiudence .etia nécessité.s'iiiiposent s 1'ôn y
;r~fl~!chit ~éricusemen~ :" te nombre des mcm.
~bres participants ne peut, à inoiuas d'autoisation
~sp&îale, excéder-cinqcents~ ~'

I~a-li'mite pos.ec par cet ~rtic1e a~ pour but,
'd'e~ipê41er qu'une~ Socié~,é d~ SêCpI 4 S Mutuel
se transforme, ep, une adn~inistra1~ion nécessi.
îtazit de nombreux employés salaria. Outre,
~que c'~st là uné source de d~çpses. à p~t
tl'ihsp&ction des groupes éloign~s .etc., Ja Sociês
~ pE~dant.~on caractê:~ d'oeuvre fr~ternelle et
,n'atteindrait ~ertaizlement pas. aus~ bién soû
'bue moral. Cependant, guan4 la Société est
bi&n.adùxifli~&ée et que les divers services pe.
sôzit pâs en spuffrance l'autotIsa~ion peu. lui
ê~re donné~ de dépasser le-nombré ipdiqué.

Nous'croyon~ qu'une loi~ organique du Se'
cours Mutuel devrait aus~i régir cha~uze dc noe
as.~odations. 1'~Tous est avis, que cette iôi orga-

~e devrai't aussi rénfermer la même restric.,2
tion ~t que 1'autorisaiion de dépasser un c~rt~.;

~nombre ne~devrait être accordé que bien rare''
;niÇflt,; celle de d~passe~ies limites aussi pres
~crites ~ar la même loi-un.dîocèse, par exclu'
ipIe-~.ne le sevraient, jamais etre.
j Si c$n.ùous~en 4emapdç la raison, voici l~'.
mo~s bonies'; JIi'~ ~es autres;


